
 

Le texts complet de cette note fait partie du 
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DE L'UTILISATION DE LA TELEDETECTION SATELLITAIRE EN HYDROLOGIE MARINE: 

Applications au domains maritime algerien. 

A. DAGORNE 
(x) 

par 

NICE) et M. MAHROUR ( ALGER ) 
1982 (xx) 

Les satellites d'observation de la terrs offrent aux chercheurs un 
nouveau point de vue de la planets TERRE et mettent a leur disposition un vo­
lume important de donnees d'un nouveau type. Par le traitement numerique au 
analogique des images fournies par les satellites de la NASA (serie des LAND­
SAT) et/au de la NOAA ( H.C.M.M. et TIROS-N), nous essayons de montrer l'interet 
de cette nouvelle source d'informations pour la connaissance des caracteres 
statiques et dynamiques des eaux marines superficielles: etude de la dispersion 
en mer des "troubles" evacues par les cours d'eau, etude de la distribution 
des temperatures. Les examples choisis concernent le domains maritime alge-
rien (Algeria centrals et orientals ). 

I- L'utilisation des images LANDSAT. (fig.I) 

La scene n° 2I0-034 a ete etudiee a deux dates: 13 ·11 1972 et 
18 11 1978 ( KABYLIE LITTDRALE). 

En Novembre 1972, les oueds peu charges n'evacuent en mer qu'une fai­
ble quantite de troubles qui restent plaques au rivage tout en subissant une 
derive vers l'Est ( influence du courant atlantique ). 

En Novembre 1978, l'enregistrement a ete precede d'un temps a grains 
sur le Tell algerien d'ou de plus grandes quantites de turbidites evacuees en 
mer.Les zones les plus chargees sont localisees pres du littoral et les zones 
turbides ne semblent guere depasser l'Oued Sebaou vers l'Est excluant de loin­
taines migrations desparticules en suspension. En outre, le courant general et 
les houles contradictoires interviennent pour donner une configuration particu­
liere aux masses d'eaux turbides avec, devant DJINET notamment, une structure 
en "S". Cette cartographie des zones turbides, non correlee avec des verites­
mer, a ete faite en croisant les donnees de MSS 4 avec celles du quotient MSS5 
,MSS7 servant a masquer le continent. MSS4 

Cette analyse montre l'interet de l'utilisation de la turbidite 
comme MARQUEUR de derive littorals. 
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Degre de turbidite croissant. (pas de verites-mer) 

Fig. 1: Distribution de la turbidite au large de DJINET [ KABYLIE - ALGERIEJ 
Croisamant des donneas MSS 4 at MSS 5/MSS 4 - Etat du 18 11 1978. 

Fig. 2: Distribution des temperatures de brillanca an "arabesques" au large 
de l'Algeria cantrala at oriantale d'apres H.C.M.M. 1978. 
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II- L' utilisation de l 'infra-rouge thermique. ( fig. 2 et 3) 
II-1: Les images H.C.M.M. ( resolution spatiale de 500 m et 

resolution thermique de- 0° 5-c). Ces ~imag-;;;s uniquement "photo-i nterpretees" sont 
utiles pour le reperage des FRONTS entre masses d'eaux a caracteres differents. 
Les eaux les plus fraiches sont localisees pres du rivage de l'Algerie et les 
images de 1978 montrent l'existence de structures circulaires simples ou asso­
ciees en "S" dessinant de veritables arabesques. [Juelques upwellings existent 
pres du rivage. L'ecoulement des eaux fraiches est complexe et la distribution 
rappelle la circulation atmospherique .... avec un fluide different. 

II-2: Les images TIRDS-N ( fig. 3). La visualisation hivernale 
reproduite date du 17 I2 1979" -(-resolution spatiale de 1000 m et resolution 
thermique de 0°2 Cl. L'image initiale concerne la totalite du bassin mediterra­
neen occidental de Gibraltar au detroit siculo-tunisien. Seule, la zone centra­
le a ete agrandie et a fait l'objet d'une recalibration radiometrique (1 ° de 
difference entre les eaux les plus fraiches et les plus chaudes). 
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Figure n° 3 Carte thermographique schematique de l 'Algerie du Nord d'apres l 'enregistrement de TIROS N du 17 12 1979 

a 18 h TU. 
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Cette image montre que les nappes d'eaux fraiches en provenance de l'Atlantique 
ne s'ecoulent pas regulierement vers l'Est du bassin; des etranglements SB pro­
duisent ( jeu des houles contradictoires (?)) et des diverticules sont emis en 
direction du Nord du bassin. Cette situation precede peut-etre la miss en pla­
ce de structures circulaires,voire de structures en S ( cf. images H.C.M.M.). 
La distribution des temperatures de surface est plus complexe que ne le laisse 
supposer l'interpolation des isothermes a partie de radiales. L'image-satellite 
est utile pour la miss en place des FRONTS mais ne concerns que les eaux de 
surface. Ces images ne remettent pas en cause les campagnes hydrologiques clas­
siques. 

EN CONCLUSION: par leur rapidite d'acquisition, leur globalite, leur 
repetitivite, les images-satellite completent et bouleversent les autres metho­
des d'etude utilisees en hydrologie marine: teledetection aeroportee et missions 
hydrologiques traditionnelles. Bien que ne concernant que les eaux de surface, 
le volume des donnees acquises requiert l'utilisation de l'ordinateur. seul 
outil capable de traiter en temps reel ou en differs cette avalanche d'inforrr.a­
tions nouvelles. 

Ainsi. la teledetection satell-itaire fournit-elle une nouvelle 
approche spatiale et temporelle des phenomenes marins de surface. 

Powered by TCPDF (www.tcpdf.org)

                               4 / 4

http://www.tcpdf.org

